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« Descendùue de Dieu, toute la créa tion, .aériellce, hiumàine
et. angéliqVe, -doit reniont-ci, à Dieu. Mais> une distance. infinie
sépare 1,e dréé de l'incréé. Pour la -combler, uin Média teur est
nécessaire, et,.puisqli'i l'est nécessaire, il se trouvera-., Formant
le point. de jonction et comrme la soudure du fini et de linifini,
ce médiateur sera le lien mny-stérietfx qui 0 unira toutes tescra
tions eritre elles et avec Dieu.-»

C'est pourquoi, au sentiment d'un grand nombre de théolo-
g9iens, 1'fîica&'nationi. dit Verbe qui, ayan t. tout c,'éé ne peut laisser
son ouvrage imparfait, est un -déd èt absolu, indépendant du.
péché dUAdamn, puisque seul un Diett-Cré.-lutre, peut glorifier,
dignemnent -Celui q É.vréite des hommrages in finis. Noii seul4e-
ment le.Yer*be de Dieu, seconde roinedrdobe'rnié,
a dû se faire Vomme.; mais encore en s'unissant ùtimfiement
les hommes, il en fera ses frères. les rendanyt participants de la
.nature divine (XI.- Pet. 1. 4), de telle sorte que cha que chrétien soit
~un autre Ghit-hitau.alterG.hr-istzas,disent les,'Sain t-Pères,
--et'corséquemei t véîitable ador-ateitri lu Pèr'e en esprit. et en
vérité.-(Joani. IV, 23)..

0 suiblimité de l'élévation de l'homered*àns-ice inystère, dirai-
je avec saint-Léon, 1 « O chrétien, dit-il ailleurs, reconnais,.ta digni-
týé," ton éléivation;, et étant devenu 'participant de la nature,
divine, ne: retombe jamais daùs, ton ancienne bassesse!»

Or, selon la -doctrine commnune dés Saints-Pères, laechute des
anges a été la conséquence d'un, péché d'einvie contre l'hor.me:
«..Le-démonza.,péçhé par -envie contre IAome, dit Vasq'uez; et il
est plus quie Probable qu'il a péché avant que l'h Qmm& 'fut créé.
Jest' le sentimient de saint Isidore, de sûint 6'yprien, -dû Vén. Bède,
-e.t de plusieur.- autres. Et nous ne devons pas croii,é que.l'anige-ait
porté envié ù-la perfection naturelle- de -l'homme, en -tant que créé 'à
.rimage et à la ressemiblance-de bicu. Dans ce cas, chbaquye ange aurait
eu -la -mémze -raison, et nàérne unec plus for4te, de jalouser lés autres
-anges. Il est donc plus -vraisemblable que -le déMnon, a pécha par
-l'envie de la -dignité à laquelle iia vu la -nature .hu-iaine.élevée--var
Iunion.4ypostatique. (De Glor. Beat.'I. Q. LXV.I)

ArrêZùns-nous ici pour- ce soir, -car. jai 4'autresoccupations à-
* soigner. Cependan t quelques réflexionIs avant de clore, et ce

sera -ton sujet de méditation si l'insomnie vient.-h-,inter:ta-cour-he.
Notre-étude-sur les angyes, quoique très- suiperficiell e, n'a-t-elle

pas éveillé en toi un sentiment de vive admùration envers-ces
n6bles. créatures, dontla pur,,issance iucommùensurableja dû. faire
naître l'idée de leu rsautresý perfections. Qu'est-ce qiqe ihomnmé,

ise traîne péniblemient sur la, terre -pen.dait, quelques jours,.


